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Introduction

Montréal de A à Z est né d'une série de publications sur un blog rédigées en avril 2013. J'avais décidé de participer à l'annuel A to Z Blogging Challenge (Concours de Blogs de A à Z) pour la deuxième fois d'affilée, et je voulais parler d'une ville que je connaissais et que j'aimais. Le choix m'a semblé assez simple : j'allais écrire sur Montréal !

Il s'avère que je finalisais justement mon roman-feuilleton, Naked Montreal (Montréal à nu), et je voulais permettre aux lecteurs de se familiariser avec la ville de Montréal d'une façon un peu plus accessible au grand public. Comme vous pouvez probablement le déduire du titre, Naked Montreal dépeint la ville comme un vaste pays merveilleux du sexe et de la sensualité. Ce n'est, évidemment, qu'un tableau partiel — pourquoi donc ne pas élargir un peu le champ de vision ?

Par coïncidence, Naked Montreal avait d'abord vu le jour en tant que guide touristique hors des standards, et devait ouvrir les portes de la « ville underground », c'est-à-dire de tous ces endroits que les sites web officiels et les livres ne montrent pas aux visiteurs — des bars de strip-tease et des sex-shops aux donjons BDSM et aux clubs Afterhours[1]. Le projet avait été inspiré de ma chronique sexo hebdomadaire, écrite pour un journal local, dans laquelle j'interrogeais des Montréalais travaillant dans les commerces du sexe et pour laquelle je me rendais dans des endroits exclusivement Québécois tels que les restos « sexy breakfast » qui conjuguent les serveuses seins nus avec les œufs tournés au bacon.

Évidemment, écrire un guide touristique traditionnel, c'est très compliqué. Le temps de compiler vos recherches et les notes nécessaires à la rédaction du livre, la moitié des endroits peuvent déjà avoir mis la clé sous le paillasson ! J'ai donc complètement oublié cette idée, puisque je ne voulais pas passer le reste de ma vie à mettre perpétuellement à jour des informations désuètes. 

J'ai plutôt choisi de capturer l'essence de ces endroits sexy (et de certains personnages que j'y ai rencontrés) à travers des portraits de fiction. J'en ai beaucoup inclus dans Naked Montreal, ainsi que dans mon recueil de nouvelles, The Montreal Guide to Sex (Le Guide Montréalais du sexe). Mais quelque chose me démangeait encore. Qu'en était-il de tous ces endroits géniaux à Montréal qui n'étaient pas repris dans ces livres ? Est-ce qu'un guide ne pouvait pas à la fois être coquin et faire la liste de suggestions hautement subjectives de ce qui doit être vu dans une ville qu'une personne adore ?

Je crois que le terme approprié est "compte-rendu". Mais cela fait un peu penser à quelque chose que l'on pourrait recracher après une virée nocturne en ville particulièrement excitante.

Donc, bien que cela reste un aperçu imparfait de la ville, Montréal de A à Z est un recueil de mes pensées et de mes sentiments personnels à propos des nombreux endroits que j'ai visités durant ces journées passées en tant que montréalaise curieuse. Vous n'y trouverez pas la section traditionnelle sur les restaurants et les bars, ni une liste des monuments et attractions à voir absolument. (Si c'est ce que vous cherchez, je suis sûre que vous connaissez déjà les collections Fodor's, Frommer's, Lonely Planet etc.) Au lieu de ça, vous trouverez un aperçu de ce qu'une étrangère fureteuse a découvert dans cette ville qu'elle appelle sa ville, et peut-être une pointe de nostalgie, le tout classé par ordre alphabétique. Et oui, sentez-vous libres de feuilleter, ces 26 lettres ne sont pas regardantes quant à l'ordre dans lequel elles sont lues.

À tous ceux qui n'ont jamais visité Montréal, j'espère que ce livre vous donnera l'envie de partir à la découverte d'une des villes canadiennes les plus enthousiasmantes, artistiques, multiculturelles, gourmandes, vélosympathiques et réellement uniques. À tous ceux que je connais et que j'aime à Montréal, j'espère que vous en apprécierez la lecture et redécouvrirez quelques-uns des endroits les plus merveilleux de votre belle ville.

Tendrement,

Laura Roberts

(Novembre 2013)

A

Le marché Atwater

Le marché Atwater est l'un des premiers endroits pour lequel j'ai eu un coup de foudre lors de mon premier séjour à Montréal, en 2001. Lorsqu'il fait chaud, le marché se remplit de fournisseurs provenant des fermes locales venus pour vendre toutes sortes de produits, de fleurs et de plantes. Vous y trouverez des potirons et des gourdes en période d'Halloween, des pousses de fougères au printemps, des tomates et du maïs en été. Tout y est merveilleusement coloré, débordant d'activité et le marché reste en général un bien meilleur endroit pour acheter vos fruits et légumes frais que les tristes épiceries du coin.

Bien qu'Atwater soit en réalité le plus petit des deux marchés de plein air les plus connus de Montréal (l'autre étant Jean-Talon, endroit plus vaste qui attire tant les résidents que les touristes gourmands), il abrite également des espaces de style Art Déco pour de la charcuterie (viande et fromage), des produits de boulangerie, des pâtisseries et confiseries, du café, des conserves, du poisson frais, du vin, et un magasin animalier. 

À l'extrémité du marché se trouve Première Moisson, une boulangerie qui sert de délicieuses chocolatines - des croissants avec du chocolat à l'intérieur - et des lattés. Si vous vous y rendez le weekend, vous trouverez l'endroit plein à craquer de visiteurs essayant de commander des pâtisseries françaises et du café. En bons Canadiens, ils utilisent un système de tickets plutôt que de contraindre tout le monde à faire la file. Étant francophones, ils préfèrent bien sûr servir en français. Les anglophones devront donc prêter attention à l'appel « Numéro huit ! », plutôt qu'à « Number eight! » et se rafraîchir la mémoire avec les nombres en français. (J'utilise encore une petite blague que mon professeur de français nous avait racontée au lycée pour nous aider à mémoriser les chiffres de un à cinq. « Three cats went out paddling in a canoe. Que se passa-t-il ? Un deux trois quatre [cat] cinq [sank]. »)

Je recommande vivement leurs chocolatines et amandines (croissants aux amandes), et demandez que votre latté soit servi dans un bol, pour une meilleure trempette. Et vous ai-je parlé de leurs cakes ? Si vous êtes un accroc fini au chocolat, vous n'arriverez certainement pas à résister au Gâteau Royal, un cake au chocolat incroyablement décadent dont les couches vous fondent en bouche.

Tâchez de vous y rendre tôt pour éviter la foule, ou choisissez un jour de congé en semaine quand vous faites l'école buissonnière. Dans le cas où vous prévoyez un pique-nique ou une promenade à vélo au bord du canal Lachine tout proche, le Marché Atwater est aussi un endroit réputé pour remplir son sac à dos de bonnes choses. Vous pourrez filer tout droit vers la piste cyclable directement après vos emplettes, c'est donc un lieu de choix pour les cyclistes locaux et pour tous ceux qui roulent vers l'ouest, au départ du Vieux-Port, sur un vélo de location Bixi.

––––––––

B

Bibliothèque Nationale

En tant que bibliophile avérée, il allait de soi, selon moi, que la lettre B renvoie à Bibliothèque Nationale (alias Bibliothèque et Archives nationales du Québec, alias BAnQ, alias Grande Bibliothèque).
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